2.Les composants de ia phrase 
/- Le nom 

1. D^fini et ind^fini 

La caract^ristique principale du malink^ est qu'il a perdu son 
morpheme de definition. II est permis de supposer qu'il en poss6dait 
un, car le ton quMI portait persiste dans la langue. C'est ce que les 
linguistes ont appel^ le ton bas flottant. C'est lui qui conftre les 
modulations haut-bas [A] a la voyelle finale quand celle-ci porte un ton 
haut k rind^fini, et bas-haut-bas [\A] quand la voyelle finale porte un 
ton bas k Tinddfini. 

W \\A /\ 

Par exempte : k5nd :un oiseau kdnd iToiseau kdn5 :un ventre 
/\A 
kOnO :Ie ventre 

2 . Pluriel. 

On rajoute LU k la fin du mot apr^s une voyelle orale : 
C^Iu - les hommes 

On rajoute NU k la fin du mot apr^s une voyelle nasale : 
Dennu - les enfants 
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On notera que le pluriel se place k la fin du dernier des adjectifs : 
Den kenyinnu - des beaux enfants 

On notera ^galement que certains mots sont invariabies suivant lew 

sens : 

Nyumaya - la bont6 

Ou parce qu'ils vont automatiquement par deux : 
Nya - les yeux 

3. F^minin et masculin 

Le genre du nom est lexicalement marqu^. Pour certains animaux on 

rajoute mile ou femelle : 

Nyari ct - le chat 

Wulu moso - la chienne 

Mais en ce qui conceme le gros b^tail, il est diffi§renci^ : 



Misi : 


bovid6 


Tura : 


taureau 


T^^n: 


bceuf 


Y6r6: 


g^nisse 


Misi moso : 


vache 


Misi den : 


veau 


4. Concretou 


abstrait. 



Concret ou monovalent. Ce sont toutes les choses qui nous 

environnent : 

LOo - le bois mort pour faire du feu 

Yiri - le bois de Parbre, le madrier 

Yiri tabali - la table en bois 



Abstrait ou bivalent, ces noms viennent d'une action : 

Foli - la salutation on notera que le [li] permet de former des 

noms d'action. 
Miriya - la pens6e on notera que le [ya] indique T^tat dans 

lequel on est. 
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2 - Lepronont 
1. Personnel . 

je n 

tu i 

il, elle a 
nous an 
vous alu 
ils, elles alu 



moi 


nde 


toi 


ile 


soi 


ale 


nous 


annu (andelu) 


vous 


alu (alelu) 


eux 


alu (alelu) 



La 2*"^ et ia 3*"" personne du pluriel se distinguent par le ton haut [/] 

pour la 2^ et le ton bas [\] pour la 3^ . 

Selon quMl soit sujet ou objet on emploie le mdme pronom, seul sa 

place dans la phrase change. 

Les formes renforc^es viennent souvent dans les r^ponses ou lorsque 

Ton insiste sur la personne. 

Cette forme renforc^e se suffit k elle-m^me, si elle ne peut pas 6tre 

sujet en fran9ais, elle pourra par centre TStre en malink^. Par exemple : 

Moi, je lis : Nde ye karanna 

2 . Impersonnel. 

Le « on » du fran^ais se traduit par « i » quand le sujet est vis^ 
Par exemple : I fa mana faa ka i ny^ndnnin to, i ni nyanin Xt fadan 
Quand « notre » pdre meurt en « nous » laissant en 
bas ^ge, la souffrance ne « nous » quitte pas. (ne 
paniquez pas, il s'agit des paroles d*une chanson 
connue). 

II se traduit par «a » quand c'est Tobjet qui est vis6 
Par exemple : A dogba : Fais-le vite 



3. Possessif 








N ta : le mien 




n talu : 


les miens 


I ta : le tien 




i talu : 


les tiens 


A ta : le sien 




a talu ; 


les siens 


An ta : le notre 




an talu : 


les notres 


Aluta: levotre 




alu talu : 


les vdtres 


Alu ta : le leur 




alu talu : 


les leurs 


Exemple : 








Ntale: 


c*cst le mien 






N talu le : 


ce sont les miens 
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Attention la notion de pluriel est tr^s relative : 

Jon na mankoronnu ye nin ? ^ qui sont ces mangues ? 

N talu le : ce sont les miennes 

MAIS on peut dgalement employer le ternie g^n^rique de mangue dans 

le cas oil il y en a un petit tas, dans ce cas le dialogue sera : 

Jon na mankoron ye nin ? k qui sont ces mangues ? 

N ta le : « c'est » les miennes 

N ta td : ce ne sont pas les miennes 

N ta le t^ : on insiste, ce n'est pas k moi 

4. D6monstratif. 

II est en fait pronom ou adjectif selon Temploi qui en est fait, ce qui est 
important c'est la proximity NIN oppos^e k I'^loignement WO. lis 
forment leur pluriel comme les noms. 

Moso nin : cette fenmie-ci 
Moso wo : cette femme-1^ 
Moso wolu : ces femmes-l^ 





singulier 




Forme simple 


Forme renforc6e 


Proximity 


Ceci =NIN 


NINDI 


Eloignement 


Cela=WO 


WODI 




pluriel 




Forme simple 


Forme renforc6e 




NINNU 


NINUDI 




WOLU 


WOLUDI 



Adjectifs d^monstratifs et pronoms d^monstratifs en fran9ais sont 

rendus par une seule et m8me forme en malink^ . 

Exemples : 

Yiri nin t05 le ko walisa : cet arbre-ci s'appelle le chfine 

Do wo X66 le ko l^nkd : cet autre-l^ s'appelle lingu6 

Karanden ninu ma bara kosObd : ces 616ves-ci n'ont pas beaucoup 

travaill^ 

Do wolu ka alu d5ja : ceux-1^ ont foumi plus d'eflforts 

I dennu le ninudi ? : ceux-ci sont tes enfants ? 



25 



N dennu le ninudi, n na karandennu le do woludi :ceux ci sont mes 
enfants, ceux-li sont mes ^Idves 



Pour localiser quelque chose : 

Les formes renforc6es : 
Ici YAN YANDO 

L^-bas YEN YENDO 

Exemples : 

Na yan ! : viens ici ! 

N ko ye na yandO : je te dis de venir ici 

Wa sdn^ d5, i ba se yen, i ye baara : va au champ, quand tu arrives t^- 

bas, tu travaiiles ! 

S. Relatif 

Qui, que, dont, oil n'ont qu'une seule forme qui est : MIN 

Et qui devient au pluriel : MINNU 

Exemples : 

Londan min nada kunun, a di wa sinin - T^tranger gui est arriv6 hier, 

partira demain 

1 ka mankoron nun di n ma, a tolinin - ta mangue que tu m'as donn^e, 

est pourrie 

I ka karanden min na kofb na nyd, a ye kan ka a dOja - T^ldve dont tu 

m'as parl6, a progress^ 

I ka liburu inin na kofb n ny^, n bada a karan - j'ai lu le livre dont tu 

m'as par 16 

6. Interrogatif . 

Pluriel : Renforc6 : 

Qui (sujet) JON JONDE JONNU/JONDELU 

Que (objet) MUN MUNDE 

Ou (lieu) MIN MINDE 

Cf p 41 : la phrase interrogative 

3. Les dMvatifs, 

Le Malink^ utilise beaucoup la derivation comme proc^d^ de 

formation des noms 

Par exemple : Jinbe = tam-tam 

F6 = dire 

La - agent de derivation (celui qui) 
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Ka jinbefb = battre le tam-tam 
Jinbefbia = le joueur de tam-tam 
Tous les instruments de musique utilisent ce proc^d6 avec f&» k 
I'exception des instruments h vent qui utilisent ft : 
Ka a ft = souffler 
buduftla = le joueur de cor 
flileftla = le joueur de flflte 



L Prefixes : 

DO : indique une notion dMnt^rieur 
Ka bon dOwara - agrandir (la surface int^rieure) d'une maison 

MA : indique une notion de surface ext^rieure et une id^e de 
r^p^tition 

Ka tabali gbasi ~ taper sur la table 
Ka tabali magbasi - pianoter sur la table 
Ka f% k5 mako - laver Text^rieur de la calebasse 

LA : indique Tach^vement avec un rdsultat que Ton constate 
(n'oubliez pas que le « I » devient « n » aprds une nasale !) 
Ka m50 lakunun - r^veiller quelqu'un 
Ka den nakasi - faire pleurer Penfant 



2,SufFixes : 

KA : indique les ressortissants d*une contr^e, Torigine 
g^ographique 
Kankanka - celui qui est originaire de Kankan 

LA : indique les membres d'un clan 
Turela - chez les Tour^ 

On notera que I 'on peut dire : Kantelaka - ressortissants du clan des 
Kant^ 

BA : indique Taugmentatif 
Bon - grand 
Bonba - trds grand 

NIN : indique le diminutif 
DOOnin - petit frdre 
(cdnin n'est pas un petit homme mais un homme sans dignity !) 
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LI : forme les noms d'action (ni aprts un « n ») 
Ka a tibi - cuire 
Tibili - cuisson 

LAN : forme les noms d' instruments 
Ka a li - raser 
Lilan - rasoir 

YA : forme des noms relatifs k un ^tat, des noms abstraits 
Fa - p6re 
Faya - paternity 

T0_: forme des noms de personnes qui subissent quelque 
chose de n^gatif 
JankarotO - le malade 

BAA : indique quelqu'un qui fait inaction, I'agent 
Bori - courir 
Boribaa - celui qui fuit 

BALI : indique la privation 
Ka karan - lire 
Karanbali - analphabdte 



MA : marque la possession, le qualitatif affirmatif 
Hankili - Pesprit 
Hankilima- intelligent 

NTAN : sert k nier le « ma », il marque le qualitatif n^gatif 
Fankama - fort 
Fankantan - faible 
Hankilintan - b€te, idiot 

Cfe : marque le masculin 
Nyaric^ - chat mSle 

MOSO : marque le f^minin 
Wulumoso - chienne 

TA : dquivaut h«k» 
Kurusi santa : pantalon k vendre. 
Kinin dumunta : riz h manger 
Ji minta : eau k boire 
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3. Les substantife complexes : 

C'est la derivation lexicale de type auto + route = autoroute 



1 .Nom + nom 
n66 + so = n66so 



fer -♦- cheval = v^lo 



2.Nom + verbe 
kun + ka = kunka 



tete + lib^rer -liberation 



S.Nom + adjectif 

mW + nin + gb6 = mOOningbe 



personne + diminutif + blanc '■ 
albinos 



4.L'adjectif 

L'adjectif peut ^tre qualificatif, ind^fmi ou numeral ; la construction 
adjective se fera toujours 

NOM + ADJECTIF 



1. L^adiectif qualificatif. 

II se colle aprds le nom. 
Mamaduba - le grand Mamadou 

MAN place apr^s Tadjectif atteste sa quality. 

Gboman - c'est mauvais Diman - c'est bon 

MAN place avant Tadjectif nie sa qualite. 

Mandi - ce n'est pas bon Mangbo - ce n'est pas mauvais 



I jan man : 
1 ma njan : 
I k ajan : 
I kasudun : 



tu es grand 
tu n'es pas grand 
tu es grand 
tu es petit 



Le pluriel du nom porte sur le dernier adjectif et non sur le nom qui 
reste invariable dans ce cas. 
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2.L'adjectifpossessif . 

A/ Alienable. 

Ce type de possession peut varier dans le temps. La chose n'a pas 

toujours appartenu h la m^me personne ou peut ne pas lui rester : 

On place LA entre le possesseur et la chose poss6d6e ou NA apr^s une 

lettre nasalis^e 

1 la bon - ta maison 

N na bon - ma maison 

B/ inalienable. 

Ce type de possession conceme les parties du corps, les liens de 

parent^ et aussi certains rapports sociaux. La chose poss^d^e est alors 

appos6e au possesseur, 11 n'y a plus de relateur : 

Mamadu kun - la t8te de Mamadou 

Une caractdristique que Ton possdde se dira : nom + MA 

Bala- Paiguilte 

Balama - le porc-6pic 

Le point faible de cette analyse de la construction possessive 
en alienable et inalienable reside justement dans le fait qu'elle s'^tende 
jusqu'aux relations humaines qui, dans d'autres cultures sont k certains 
dgards aussi accidentelles qu'une possession mat^rielle. Par exemple, 
un homme peut divorcer comme il peut vendre sa maison, mais malgr^ 
cela, le lien social reste marqu^ dans la construction du malink^. SMI y 
a une explication k donner au fait, il ne restera d'argument que 
psychologique et r^f^rera k Pattachement que tout le monde reconnatt 
au Malinke quant k sa parole donnde, k son engagement (hors de notre 
vue tout ethnocentrisme !) 

A r^poque de Tesclavage il y avait une hierarchic k respecter 
et dont il reste quelques traces : 

N najOn : mon esclave dira le mattre 

N maari : mon maitre dira Tesclave 

N na karanden : mon apprenti dira le maitre 

N karam56 : mon maitre dira Tapprenti 

N na softri : mon chauffeur dira le patron 

N na patttrttn : mon patron dira le chauffeur 

Nmoso: mafemme 

N na moso : ma maitresse 
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3.L'adiectif ind^fini 

On ajoute DO apr^s le nom pour parler d'un peu, de certain... et DOLU 

au pluriel : 

M5d do ye kumala - queiqu*un parte 



B/ Ordinal. 

Premier : ftl5 

Deuxi^me et suivant : cardinal -•- NAN 



S.L'adjectifcomparatif. 



On rajoute DI apr^s le nom du second sujet de comparaison : 
N na bon kenyin i ta di - ma case est plus belle que la tienne 
Mamadu kolonin Kamara di - Mamadou est plus poli que Kamara 

n kajan a di : je suis plus grand que lui 

Dans le mSme ordre d'id^e on dira pour «8tre ou ne pas €tre queique 

chose »: 

Je suis sourd : Tologbeden de n di. 

Je ne suis pas sourd : Tologbeden t^ n di. 

II est mon ami : N teri le a di 

On peut 6galement remplac6 « di » par « komi » mais c'est une 
deformation due au contact du fran^ais. 



5. Les post - positions (= prdposUions dufrangais) 

DI 
Elle se place en fm de phrase. 
Wa muru di ! : emporte le couteau ! 
S5f%ri le ye n di : je suis chauffeur 
Na ji di ! : apporte de Teau ! 
K6n0fuduba t^ n di : je ne suis pas ob^se. 
Nya juyen Xt n di : je ne suis pas aveugle 

KAN : sur (asseoir sur) 
Lanpan sii tabali kan : pose la lampe tempSte sur la table 

LA : sur (coucher sur) 
Kaye la tabali la : pose le cahier sur la table 

KUNMA ; sur (sur un liquide) 
Tulu sori ji kunma : puise Thuile sur Peau 

KUNNA : sur (pos6 sur) 
Fuula bidin i kunna : pose la coiffure sur ta t6te (coiffe-toi) 
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KUNDO : sur (pardessus) 
I bOn kundO : ne me jauge pas (un cadet doit toujours garder une 
position moins haute que son aind) 

KOdO : sous 
Wulu ye tabali k5d5 : le chien est sous la table 

DAF6 : i c6t6 (proximitd) 
I b5 n daft : 6loigne-toi de moi (quitte pr^s de moi !) 

K6R6Fd : de cotd (sur le flan) 
Na n kjbrhfb : viens te mettre k c6t6 de moi 

Ny^Ffe : devant (par devant), NydDO , Ny6T^ : (les trois sont 
interchangeables) 
Jon nye ny^ft ? : qui est devant ? 

K0F6 : derri^re 
Jon nye k6ft ? : qui est derridre ? 

KOdO : derridre 
A ye k5d5 : il traine derriere 

KOMA : derriere 
So do ye k6 k5ma : il y a un village sur I'autre rive 
(ces trois demiers sont dgalement interchangeables) 

BADA : Chez 
N watO bolomaftl61a bada : je vais chez le devin 

KABI : depuis 
Kabi karo kelen, a jankaro le : depuis un mois il est maiade 

Th : entre (au milieu de) 
Fotaye fila tdia : entre les deux fauteuils (tdlad5 et t^mala sont les 
formes renforcdes de it) 

BOLO : par 
A gbasinin a fa le bolo : il a €t€ battu par son p^re 
Da iaka ; a lakanin ; jon bolo ? ; fbnyO le bolo : 
Ouvre la portc ; elle est ouverte ; par qui ? ; par le vent. 
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ALAKO : pour (afin que) SAA , SANKO, JOSAA : 
Na jonna la alako an nye wa siniman do : viens tdt afin que nous 
allions au cinema 

( ces quatre demiers sont interchangeables et utilises dans l'6nonciation 
du but) 

FO : sauf oujusque 
Tana sii it, fo jelib5nk(3n5 min nye n na : tout va bien, sauf un peu de 
dysenteric 

FAN = F6 = FANF^ : vers 
Funtanin kasiya kos5b6, farana fanft : il fait tr^s chaud vers Faranah 
(fanfe est la forme renforc^e de fan) 

NYA = la mani^re de faire : 
kuma nya : la mani^re de parler 
taama nya : la manidre de marcher 
k^ nya : la manidre de faire 

6. La conjonction 

Nl et ANl signifient « et », conjonctions de coordination, les deux 

sont interchangeables , employees dans les suites ^num^ratives de 

noms. 

Seku ni a fa ye bon na : sekou et son ptre sont dans la maison. 

KA est un connectif qui s'empioie dans les sequences de 

propositions : 

A donda bonna, ka a sii fotaye dO, ka telewisiOn maftl6, ka wuli, 

ka wa a la : il est entr^ dans la case, il s*est assis dans le fauteuil, a 

regard^ la t^l^vision, s'est lev^ et est all6 se coucher. 

KA relie les propositions entre elles. 



3. Coniugaison 

D'une manidre g€n6ra\e, la conjugaison est relativement simple dans 
les langues africaines. Le lexeme verbal ne change pas de forme c'est 
seulement le pronom qui varie selon la personne de conjugaison (h peu 
pr^s comme en anglais). 

On ne conjugue les verbes que si le temps h une importance sinon c'est 
le contexte qui nous renvoie au pass6 ou au fiitur. Par exemple : i ko 
di ? que dis-tu ? = qu'as-tu dit ? 
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Alors que : i t^rd ko di ? tu disais ? (tdr^ : marque du pass^) 
On se r€ftTC au temps parce que Taction n'est pas finie. 

1. Le verbe. 

En malink^, la distinction formelle entre verbe et nom n'est pas 
clairement dtablie. Seul I'emploi permet de faire la difference. En 
fran9ais, on admet et on cite manger, rire, diner... comme des verbes. 
Le malinke est en voie de description et done nous n'avons pas fmi de 
d^couvrir la langue, mais d^j^ il nous est possible de dire quMl n'y a 
pas de verbe pur en malink^. La langue comporte un lexique dont la 
plupart des elements sont des unites bivalentes pouvant fonctionner 
comme nom ou comme verbe. 

- A la kuma kanyin - sa parole est juste 

- A di kuma - il parlera 

On notera que le lexeme verbal ne varie pas de forme dans la 
conjugaison, on rajoute juste une particule temps. 

MA mis devant un verbe marque la rdpdtition : 
Ka a makaran - relire = ^tudier = apprendre 

Le verbe peut etre : 

/. Transiiif direct 

Le complement d'objet direct (C.O.D.) est insure entre la particule 

temps et le verbe : 

Ka a ko - laver (on lave toujours quelque chose) 

Moso ye den kola : la femme lave r enfant 

Mamadu bada Seku ye : Mamadu a vu Sekou 

2, Transiiif indirect 

Le complement d'objet indirect (C.O.L) est place aprds le verbe : 
A ye a mirila akQdO ma : II pense h son frere 
A ye mankoron dila akOdQ ma : II donne une mangue k son frere 
( mankoron est ici C.O.D.) 

5. Intransitif. 

Ce sont les verbes-noms. lis peuvent avoir un complement : 
A ye baarala kOsObe - il travaille beaucoup 
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4, RiflichL 

C'est la construction pronominale : 
N nye n la la - je me couche 

5. Aitribuiif. 

C'est relatif ^ un 6tat ou k une quality, le verbe disparatt 
Wulu jamannin - le chien est m^chant 
Seku karannin - S6kou est instruit 



6.L*in/inUif 




ka + verbe 


transitif direct : 
r^fl^chi : 
intransitif : 


Ka a karan 
Ka i ko - 
Ka bara - 


lire 

se laver 
maigrir 


Ka a karan 

Denin bada liburu karan 


Lire quelque chose 
L'enfant a lu le livre 


Ka i karan 
Mamadu bada a 
mdnbili bori 


karan 


Apprendre k faire quelque chose 
Mamadou a appris k 
ma conduire la voiture 



Ka a wuli Faire des buttes 

Sdn^kdla bada bananku tuun wuli Le cultivateur a fait des buttes de 

manioc 



Ka wuli 

Mamadu bada wuli baara la 



Commencer 

Mamadou a commence le travail 



Ka i wuli 
N bada n wuli 



Se lever 

Je me suis lev^ 



Ka karan 
Mamadu bada karan 



SMnstruire 

Mamadou s'est instruit 



Kaako 

Moso bada fanin ko 



Laver quelque chose 

La femme a lav^ le v8tement 
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Ka i ko Se laver 

N bada n ko Je me suis lav^ 

Ka ko Etre Iav6 

Fanin bada ko Le linge est lav6 



2. L'expression du present 

/- Le prisent progressif en ye. . . la 

sujet +^e + CO.D. + verbe + la 

On notera que le « ye » se nasalise aprds un « n ». D'autre part, « la » 
indique la dur^e : « 6tre en train de », il pourra done aussi s'employer 
au passd : « t6r^. . . la ». Le « la » est co\\6 au verbe 

N nye kumala • je parle 
N6n6 ye n na - j'ai froid 

2- Le present imminent en td 

sujet + verbe + /^ + complement 
N wat5 lekoli la - je suis sur le point de partir k V6cok 
i- Le prisent parf ait ou passi ricent accompli 

sujet + bada + compliment + verbe 

Attention I C'est Taspect psychologique, Tid^e, le r^sultat de Paction 
qui est pris en compte pour en faire un pass6 proche. 
Sin55 bada n mina - j'ai sommeil (le sommeil m'a attrap^) 

¥- Le pariicipe prisent 

verbe + id (dans une subordonn^) 

C*est un participe present actif II reste invariable 

I wat6 lu ma, sen fk yan - en allant k la maison, passe me voir 

A ye wala : ii marche 
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A ye donkilila la : il chante 

A watO ye dOnkili tala : il chante en marchant (en marchant, il chante) 

3- LMmp^ratif 

affirmatif : objet + verbe n^gatif : objet + kana + verbe 



1 . forme simple : Wodi di : - donne Targent 

2. forme pronominale : Bingo, i la ! : - Bingo, couche - toi ! 

3. forme plurielle : An nye wa ! : - alions-y ! 

4. forme negative : 

I kana i sinsin tabali kan ! : - Ne t'appuie pas sur la table ! 
I kana i nya \6n dd ! : - Ne me regarde pas ! 

A- Le futur en di 

sujet + di -^GO.D. iventuel-^ verbe 

Le « di » se place devant le mot-verbe 

Moso di yt\t - la femme rira 

Moso di p5npit6ri yilan - ia femme grillera les pommes de terre 

N di wa idkOli la : j'irai a T^cole. 

N di n na faninnu ko, sinin : je laverai mes habits demain 

N di mOn6 sisdn : je me fScherai tout de suite. 

N di wa den di \^k6\\ la : j'emmdnerai Penfant k Tdcole. 

5- Le conditionnel 

Si se dit « ni ... ka » ou « ba » 

« NI » est en t6te de phrase, s'emploie dans le contexte du pass^ avec 

KA. 

« BA » se place aprds le groupe nominal sujet et le « TdRd » 6ventuel. 

/. SUJET ^BA + VERBE, SUJET + DI ^ VERBE 

1 fa ba a mdn, a di i gbasi - si ton p6re entend cela, il te frappera 

2. SUJET + nR^ + 5/4 + VERBE, SUJET + TiRi + DI^ VERBE 

i fa t6r^ ba a mdn, a Xhxi di i gbasi - si ton p^re avait entendu cela, il 
t'aurait frappd 

3. NI + SUJET + Ay^ + VERBE, SUJET + DI + VERBE 

ni i fa ka a m^n, a di i gbasi 
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4. Ni^SUJET^ TiRi + KA + VERBE,SVJET+ TiRi^Di^ 
VERBE 

ni i fa t6r^ ka a m^n, a Xtxt di i gbasi 



6- Les passes 

/- Le passd progressifen tir^ 

sujet + i^ri + compliment + verba 

C'est un pius-que-parfait ou un imparfait 

Nyari tdr6 lanin kudun dO - le chat dtait couch6 dans un fauteuil 

On peut aussi employer la forme « t^r^ ye... la » qui correspond k 

« dtait en train de ». 

II marque une dur6e ou une hypothdse au pass^ : 

N t^r^ ye maninka kan fbla, kOnin n bada nyina - je parlais Malink^ 

maisj'ai oubli^ 

2- Lepassi absoiu en da 

sujet + verbe + da 

Da est coll6 au verbe. 

C'est le plus lointain de tous les passes. II a une nuance d'hypothdse. 

Ni a mdnda, tonya di l5n - k la longue la v^rit^ se saura. 

3- Lepassd narratifen ka 

sujet + ka-^ compliment + verbe 

C'est un pass^ lointain, celui de la narration. 
Seku ka den gbasi - Sekou a battu Tenfant 

4' Le partlclpe passi 

C'est un participe pass^ passif 

verbe + nln 

verbe + ninnu (auplurlel) 

A wan in lu ma, a donda bon na : 

quand il est all^ i la concession, il est entr^ dans la case 
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Daba kala kadininnu nad^ fan kelen : 
mets d'un cdt6 les houes au manche cass^ 

Attention : - nom + nin = diminutif : 

Wulu — ► wulunin = le chien, le petit chien 
Bon -► bonnin = la case, la petite case 

-Nin peut Stre pronom ou adjectif d6monstratif : 

Mankoron min nye nin (adj. D^nn.), nin (pronom) diman : 

la mangue que voici est douce 

n ka c6 nin lOn : je connais cet homme 

ct nin lOnnin n bola : cet homme est connu de moi 

c6 nin lOnnin : cet homme est connu 



4- La phrase simple 

/ - TransUive 

I. Directe ; KA + A + VERBE 

sujei + temps + C.O.D, + verbe + comp, -^ post-position 

Moso ye lemunun dila a den ma - la femme donne une oranpe k son 
enfant 



2. Indirecte : KA + VERBE + C.O.I. 

(c'est la construction des verbes 11^ au mouvement : partir, wa. venir, 
na) 

sujet + temps + verbe + CO./. -^post-position 

a ye a mirila akQd5 ma : il pense k son fr^re 



2 - Intransitive 

KA + VERBE 

(c'est la construction des mots - verbes bivalents) 

sujet + temps + verbe + comp.circ. 

A ye baarala kOsOb^ - il travaille beaucoup 
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3. Attributive 

ssijet + attribut 

C'est relatif ^ un ^tat ou k une quality. II n'y a pas de verbe. 

Wulu Jamannin * le chien est m^chant 

On notera que MAN mis avant un mot nie sa quality 

a mandi : ce n'est pas bon 

MAN mis apr^s un mot atteste son d^faut 

a gboman : c'est mauvais 

Attention il y a des exceptions ! : 

A kalaman : c'est chaud mais : Mankala est le grand Dieu des 

animistes. (et ne veut done pas dire que ce n'est pas chaud). 

Expression du caract^re et des qualit^s : 

Kasudun : est court 

Kajan : est long 

Kabon : est grand 

Kad55 : est petit 

Kakunba : est gros 

KA est ici un « verbe » attributif dans le sens d^Stre. 



4, Interrogative. 



sujet + verbe + di 



I ko di ? : qu'as-tu dis ? ou que dis-tu ? 

N nye nin kdia di ? : comment puis-je faire ceci ? 

Yirije ye jeli di ? : combien coOte la papaye ? 

Jon ka mankoron nin di i ma ? : qui t'a donn^ cette mangue ? 

Jon (qui) se met en d^but de phrase : 

Jon ka da laka ? : qui a ouvert la porte ? 

Jondelu ka da laka ? : qui est-ce qui a ouvert la porte ? 

Mun (que, quoi) prend la place du C.O.D. : 

Den nye mun fen damunna ? : que mange Penfant ? 

Min se met en fin de phrase : 

I watO min ? : ou vas-tu ? 
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5. Nigative 

La phrase negative adopte la meme structure que la phrase affirmative. 
Le morpheme de la negation au pass6 est MA alors qu'au present et au 
fiiturc'est T6. 

/. Sigatlvepure : 

Au present : sujet + r^ + verbe + la 

Den t^ sinOOla- Tenfant ne dort pas 

Au fiitur : sujet + /^ + verbe 

Den t^ sin^5- Tenfant ne dormira pas 

Au pass^ : sujet -^ma-^ verbe 

Den ma sin50- Tenfant n'a pas dormi 



Exception : Avec tO, le te est rejete en fin de phrase : 

sanji natO -il va pleuvoir 

sanji nat5 1^ -il ne va pas pleuvoir 

2. Negation attributive : 

attribut + /^ = iwa + attribut 

Wula kajan t^ = wula majan - la distance n*est pas grande 

tk Riflichie 

L'action est faite et retombe sur le sujet. A Pinfinitif c'est la forme en : 
ka + i + verbe 

sujet + temps + pronom + verbe 

Ka i ko = se laver 

N nye n kola - je me lave 

Attention : 

Sous Tinfluence du fran^ais on dira « a ye a koia » pour « il se lave ». 
Mais dans les villages cette tournure veut dire « il le lave », et dans ce 
cas il se lave se dit : a y'i kola ou Ton retrouve en quelque sorte le 
pronom personnel ind^flni « i ». 
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